
Une mémoire d’Algérie

Dans une premièrepartie,deux anciens compagnons d’armes se retrouvent aprèsde nombreuses
annees.

Ils passentune soirée à ranimer leurs souvenirs dans une cordiale et chaleureuse discussion à
bâtons rompus, le verre à la main…

La guerre d’Algérieest, bien sûr, leur fil rouge car elle les a marquéspuisqu'ilsy ont participéen
tant qu’officiers,le cadet comme appelédu contingent,l’aîné en tant qu’O.R.S.A.(Officierde Réserve en

Situation d'Activité)et que nul ne sort d'une guerre sans cicatrices...
Ils abordent librement les problèmesque cette guerre a posés.
Toutefois,les deux camarades évoquentaussi des souvenirs d’enfance,parfoispicaresques,

touchants ou marquants Au fil de leur discussion,les deux amis donnent leur pointde vue sur la vie,
sur l’actualité du moment,sur les questionsque pose l’Islam,sur la politique,etc.

Joyeusement,ils raniment les souvenirs qu‘ilsont en commun.

Ils ont passéune partiede leur enfance chez les Scouts de France. Ils ont appris,parfoisde leurs
parents,des chants de la tradition militaire française.ils les reprennentensemble avec un réel plaisir.
Qu‘importesi certains,on le verra, sont très crus : cela fait partiedu folklore de l’armée françaiseet c‘est
un héritageà conserver pour le transmettre à notre postérité.

Dans une deuxième partie,de nombreux documents d’époque,parmilesquelscertains sont très
violents et cruels — font ressurgirdes évènements dramatiques: le 13 mai 1958, les barricades du 24
janvier1960 àAlger,les accords d’Evian du 19 mars 1961,la révolte des générauxdu 22 avril 1961 et ses
conséquences,l’O.A.S.,les barbouzes,la fusillade du 26 mars 1962 à Alger,les massacres du 5 juillet
1962 à Oran,les atrocités du FLN, enfin l'exode et l'abandon de l’Algériefrançaise.

Ces imagesprésententégalementun cataloguedes armes, des matériels,des objetsdu quotidien
du soldat. Elles exposentles abominations commises par les fellaghas,le sort des supplétifsmusulmans
de notre armée et des disparus,les mensonges et les trahisons,la désinformation,les profanations,puis
la résistance de l’O.A.S. Suivent des souvenirs d‘Orléansville et du séisme du 9 septembre1954,ainsi
que des imagespersonnellesde l’auteur.

En annexe figurentun mémento de vocabulaire militaire ainsi qu’uneanthologieillustrée de 18
chants patriotiquesou de tradition dont certains étaient,jadis,enseignésà l’Ecole.

Des liens hypertexte,quidoivent être exactement recopiésdans un navigateurInternet,permettent
d’en obtenir une vidéo musicale.

Au total,ce sont plusde 500 imagesde référence quiillustrent cet ouvrage uniqueen son genre.

Les générationsactuelles ignorentces faits d’histoire,de par la volonté des gouvernements
successifs depuisplusde soixante ans, soucieux qu’ilssont de maintenir un voile hypocritesur des

actions peu glorieusesde l’histoire de la France et de l’Algérie.
Il n’est pas toujoursfacile de regarderla vérité dans les yeux.

Le souvenir de ces heures graves s’efface peu à peu avec ses protagonistes.

Je pense qu’ilest bon que nos descendants conservent quelquesrepèresafin qu’ilsne revivent
pas semblable expérience.Cet ouvrage éclectiqueprétendmodestement contribuer à cette mission.

« Unpeuplequioublie son passése condamne à le revivre. » (KarlMarx)

À l’appui,on pourra trouver,dans cette très riche galerie,des imagesquiferont,sans aucun doute,

ressurgirquelquessouvenirs chez les Anciens et quiferont connaître de façonsynthétiqueauxjeunes
— et

aux autres - ce qu’aété notre guerre en Algériefrançaise.

Cet ensembleconstitue une frise tantôt amusante,tantôt grave ou dramatiquequisurvole - sans prétention
historiqueou littéraire — ces tempstroublés de notre époquecontemporaine.

Cet ouvrage est un témoignageparmid’autres.
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